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LE PROTESTANTISME ET LA 
PHILOSOPHIE1 

Nous nous proposons d'examiner la question de la possibilite 
d'une philosophie du point de vue protestant et, plus specia­
lement, du point de vue calviniste. 

Cette question nous a ete posee par l'un des ma!tres les plus 
eminents de la philosophie, en France. 

Le protestantisme a-t-il besoin d'une philosophic ? S'il en a 
besoin, y a-t-il droit ? Bien entendu, il a, et peut et doit avoir 
une theologie; aucune discussion sur ce point; mais pourquoi 
une philosophie ? Et comment ? 

On voit tout de suite la gravite de la question. Si le protes­
tantisme a besoin d'une philosophie, et si le principe de sa 
theologie lui interdit le droit d'en avoir une, le protestantisme 
n'a pas le droit d'exister pour la pensee. 

Si la philosophie n'est, pour lui, que speculation inutile, il 
n'est plus qu'une chapelle ou un foisonnement de chapelles 
obscurantistes, en marge de la pensee humaine. 

Pour le catholicisme, la question ne se pose plus. Madame 
M. Davy a montre, dans son livre Les sermons universitaires 
parisiens de I 2 30 et I 2 3 I, que la question s' etait posee d'une 
maniere aigue, au xiiie siecle, et qu'elle avait ete resolue negative­
ment par les eveques et les theologiens, aux depens de Thomas 
d' Aquin. Mais depuis, l'Eglise a donne raison a 1' Ange de 
l'Ecole. " La science qui, a l'aide des lumieres de la raison, 
s'applique a resoudre les grands problemes relatifs au monde, 
a l'homme et a Dieu s'appelle philosophie," dit le philosophe 
thomiste P. Vallet. Cette science est le fondement logique 
indispensable a 1' edification de la theologie positive. 

Pour la science dite independante, la philosophie est une 
sorte de luxe de la pensee. Primum vivere, deinde philosophari. 

Elle est destinee a satisfaire le besoin qui pousse certains 
esprits a sonder jusqu'au fond le connaissable et a faire des 
syntheses generales. 

La question de savoir si ce fond dernier peut etre atteint 
par la seule raison theorique, par la raison pratique ou par 

I Causerie faite devant quelques eleves de I'Ecole normale superieure, a Paris. 
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!'intuition, est tranchee diversement par les diverses ecoles 
independantes. Pour definir l'organe de la philosophie indepen­
dante en englobant toutes les ecoles, nous substituerons done a 
I' expression du philosophe catholique lumiire de la raison, I' expres­
sion plus generale lumie're naturelle. 

Comme, d'autre part, les philosophes agnostiques et positi­
vistes releguent Dieu et les choses en soi clans le domaine de 
l'Inconnaissable, nous assignerons pour objet a la philosophic 
independante le General, l'Universel abstrait. 

Et pour le protestantisme maintenant ? 
On designe sous ce terme unique deux courants de la pensee 

religieuse qui ont un caractere commun: ils veulent affranchir 
la pensee religieuse du magistere infaillible de toute eglise 
representative, et c'est clans le sein de 1' eglise romaine, au xvie 
siecle, que ce mouvement d'emancipation s'est produit. Mais 
ces deux courants ont chacun leur principe formel propre. 

Le principe formel du protestantisme independant, c'est 
l'autorite subjective de la conscience religieuse de l'individu ; 
l'autorite de Dieu si l'on veut, mais l'autorite de Dieu s'exprimant 
clans et par la conscience de l'individu. 

Le principe formel dY protestantisme orthodoxe, qu'il soit 
du type Lutherien ou du type Reforme, c'est l'autorite de 
l'Esprit de Dieu s'attestant et a la conscience de l'eglise et a la 
conscience individuelle, clans et par l'Ecriture. 

A notre sens, la question de savoir si le protestantisme 
independant ou liberal peut et doit avoir une philosophic ne se 
pose pas. 

I1 n'est qu'une religion philosophique ou plut6t une philoso­
phie religieuse nee au contact de la foi des prophetes d'Israel 
et surtout de Jesus et des ap6tres. 

Sa dogmatique sera la traduction intellectuelle et synthetique 
des emotions religieuses ou mystiques de l'ame individuelle. 
S'il est rationaliste, la philosophic sera, pour lui, ce qu'est la 
philosophic pour les catholiques scolastiques. S'il est intui­
tioniste, elle sera, pour lui, ce qu'elle est pour certains indepen­
dants, pour Bergson, par exemple. S'il est criticiste, elle sera 
ce qu'elle etait pour Kant ou pour Renouvier, et ainsi de suite. 

S'il veut etre en se pensant lui-meme, et nous ne voyons pas 
au nom de quel principe on lui refuserait le droit de se penser, 
le protestantisme independant ou liberal ne peut guere faire 
autre chose que de philosopher. 
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II n'entre pas clans notre sujet de faire la critique du protes­
tantisme independant. Nous dirons seulement que si nous 
voyons tres bien qu'avec lui nous pourrions philosopher a perte 
de vue, il nous apparait aussi avec evidence qu'il ne tient pas 
compte de faits qui s'imposent a la conscience religieuse calviniste 
avec la force d'une injonction divine. 

Ces faits, c'est que l'Ecriture est le buisson ardent ou elle a 
rencontre Dieu, et que la soumission a l'autorite de l'Ecriture, 
a son autorite formelle, aussi bien que materielle, comme juge 
supreme et pierre de touche de toute pensee et de toute sagesse, 
n'est pas seulement la charte divine qui l'affranchit de toute 
tyrannie humaine, mais qu'elle est la digue qui s'oppose a la 
montee des incertitudes, des contradictions de l'anarchie intel­
lectuelle ou se debat le protestantisme independant. Le 
calvinisme ne peut etre autre chose que protestantisme orthodoxe. 

La forme consequente, achevee, du protestantisme orthodoxe 
est le calvinisme, la theologie reformee. C'est du point de vue 
du dogme reforme que nous allons maintenant envisager la 
question de la possibilite d'une philosophie, et d'une philosophie 
qui ne se confonde pas avec la dogmatique. 

I1 est necessaire, pour repondre a la question posee, de dire 
ce qu'est le calvinisme par rapport au probleme qui nous occupe; 
ce qu'est, pour lui, la dogmatique; quelle idee il peut se faire 
de la philosophie. 

Le calvinisme est d'abord une religion positive. La source 
et la norme de son dogme est une revelation historique et 
progressive, une histoire sacree qui a ses lieux, ses dates, son 
document : l'Ecriture ; son centre : le Christ crucifie. 

Le calvinisme veut etre non une eglise nouvelle, mais 1' eglise 
ancienne reformee, et reformee selon le mobile de la piete qui 
est le Soli Deo gloria, le desir de promouvoir la gloire de Dieu, 
et cela en prenant pour regie de foi les eCl·its reconnus par toute 
l'Eglise comme parole de Dieu et qui s'attestent a la conscience 
chretienne comme divins par le temoignage indirect et direct 
du Saint-Esprit. 

Le calvinisme etant une retorme clans l'esprit de la tradition 
augustinienne, est anormaliste : il croit a la chute et a la cor­
ruption totale de la nature humaine,-dans le sens extensif, 
bien entendu, et non clans le sens intensif-; il vise done a purifier 
l'Eglise de l'heresie, sous la forme du juda'isme moraliste d'abord. 
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Sur ce point il se confond avec le lutheranisme orthodoxe. I1 
acceptera done la justification sola fide. Mais il vise a etre une 
reforme plus complete. I1 se distingue du lutheranisme en ce 
qu'il porte un effort intense contre l'autre aspect que revet 
l'heresie: l'element paien, qui tend a confondre les signes 
divins avec le numen lui-meme, a releguer Dieu au second plan, 
ou a mettre Dieu sous la dependance de l'homme et des choses. 

Enfin le calvinisme est sur un autre plan que le rationalisme : 
i1 est suprarationaliste. Le principe interieur de sa certitude 
dogmatique et la condition de !'intellection est la foi. I1 
pourrait s'approprier la devise de S. Anselme: Fides qucerens 
intellectum. La foi est pour lui, et contrairement au catholicisme 
romain, un element essentiel de la nature humaine dans son 
etat d'integrite avant la chute, la foi qui croit (fides qua creditur), 
la foi faculte de reconnai:tre Dieu et les choses divines, quand la 
revelation se produit. C'est la foi, !'intuition de Dieu en nous, 
soutenant notre subsistance, et le mouvement de notre vie; la 
foi, !'intuition de Dieu clans le monde, ou il agit par la creation 
continue et par la conduite qu'il lui impose ; la foi, !'intuition 
de Dieu clans l'Ecriture, ou il parle avec autorite et promet 
avec fidelite. 

La foi, corrompue par la chute, n' est plus gu ere que la religiosite 
conservee par la grace commune. Mais clans l'etat de chute, 
elle se refuse quand elle devrait se donner, et se donne quand 
i1 faudrait se reserver. La nature corrompue ne voit pas tou jours 
que la foi est tellement essentielle a l'essence de notre etre 
qu'on ne peut faire aucune demarche dans la voie de la con­
naissance sans prendre son point de depart clans un acte de foi 
initial a quelque principe, ne serait-ce qu'en !'intuition du doute 
sceptique et du droit intellectuel au doute. Comme pour les 
autres philosophies intuitionistes, nous parlerons done de lumieres 
naturelles, plutot que de raison naturelle. La pensee naturelle 
est au seuil du sanctuaire quand elle comprend que ce qui est la 
seule attitude conforme a la sagesse et a la dignite de l'Esprit, 
c'est de n'accorder sa foi totale qu' a l'Esprit absolu, originaire 
et garant de la realite. 

Le calvinisme etant ainsi caracterise, il est aise de determiner 
ce que sera pour lui la dogmatique. Ce sera une synthese des 
mysteres de la revelation religieuse operee par la raison, qui 
elle-meme a reconnu que la foi est la condition de !'intelligence. 
C'est la science de la foi, par la foi, science qui a pour objet le 
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contenu de la religion positive. Or, la religion a pour fin 
principale de nous faire conna!tre la maniere de servir et de 
glorifier Dieu par la foi et par les reuvres, et pour fin subordonnee 
de nous enseigner la voie du salut. La dogmatique a pour 
objets Dieu, l'homme et le monde, mais Dieu en tant que devant 
etre adore et glorifie, et l'homme et le monde en tant que 
dependant religieusement de lui pour etre conduits a leurs 
destinees supremes, en tant que perdus ou que sauves. 

Puisque la foi chretienne reformee s'est erigee en science 
dogmatique avec sa theologie propre, son anthropologie et sa 
cosmologie, la question se pose de savoir s'il y a place a cote de 
cette dogmatique, pour une philosophic chretienne ayant les 
memes ob jets : Dieu, l'homme, la nature, et, clans le cas affirmatif, 
comment elle se distinguera de la dogmatique. 

Immediatement appara!t une difference fondamentale quant 
a la finalite : la science dogmatique se propose de connaitre 
ce que Dieu a revele pour que nous le servions et que nous 
trouvions la voie du salut. Les sciences concretes et la philo­
sophic, science des premiers principes universels des sciences, se 
proposent de connaitre la nature, pour l'asservir. Dieu, la 
souverainete de Dieu, ne sont consideres que clans la mesure ou ils 
peuvent nous faire comprendre l'ordre de la nature qui en 
releve ; ainsi Dieu, comme cause premiere, comme ciment 
logique de la realite, comme dynamisme ultime de la totalite du 
reel. La theologie positive de par son essence a pour texte la 
revelation de Dieu clans l'Ecriture. La science philosophique 
a pour texte la n~velation de Dieu clans la subsistance, clans les 
relations et le changement de la totalite du reel de la nature. 

Par sa doctrine de la preordination eternelle et immuable de 
toutes choses, de la creation et de la conservation du monde, 
et de la vocation royale de l'homme sur le monde, le calvinisme 
affirmant un univers et un determinisme de l'ordre de l'univers, 
donne a la philosophic un domaine bien a elle et distinct de 
celui de la dogmatique : le domaine de la nature ou ordre 
impose par Dieu au cree. 

Comment le calviniste fera-t-il de la philosophic ? Puisqu'il 
est retabli virtuellement clans son etat de renovation ou de 
regeneration et qu'il a retrouve la faculte normale de l'homme, 
la foi, il partira des memes principes normatifs que le dogmatique: 
la foi condition de l'intellection, la revelation chretienne clans 
l'Ecriture, norme supreme. Comme pour la dogmatique, il 
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appliq uera sa raison croyante a 1' etude de son texte, la nature 
et les generalisations dernieres qu'il s'agit d'en tirer, comme 
le theologien applique sa raison regeneree ou illuminee a 
}'interpretation scientifique de son texte qui est la revelation 
positive. 

Pourquoi fera-t-il de la philosophie ? Parce qu'il a des 
aspirations humaines et des aspirations specifiquement religieuses 
propres a sa foi reformee. 

Des aspirations humaines. 
Comme les autres hommes i1 a besoin de comprendre ce 

qu'il connalt et de comprendre l'acte m~me de conna1tre. I1 
cultivera les sciences particulieres parce qu'il faut savoir pour 
pouvoir, et il cultivera la science des sciences parce qu'on ne 
sait vraiment que ce qu'on comprend. 11 s'agit la seulement 
d'une necessite psychologique. 

Mais le calvinisme a des aspirations rel.igieuses qui font de 
la philosophie une necessite vitale. 11 s'agit non plus pour lui, 
comme pour le catholicisme, de donner a sa foi une base ration­
nelle. Nous l'avons vu, le calvinisme est suprarationaliste. La 
foi religieuse n' est pas pour lui une opinion : elle est le type le 
plus eleve et le plus raisonnable de la certitude. Aussi ceux des 
calvinistes qui, contrairement a Calvin, croient que !'existence 
de Dieu pent ~tre l'objet de demonstrations rationnelles, ne 
se servent-ils de ces preuves que pour critiquer l'atheisme et 
declarent-ils que ni le fidele ni l'Eglise n'en ont besoin. I1 
s'agit pour lui de tout autre chose. 11 s'agit : I 0 de repondre 
a l'appel de I' instinct de la foi qui vent comprendre pour admirer, 
aimer, glorifier Dieu clans son ceuvre; 2° de promouvoir la foi 
en la souverainete de Dieu clans tons les domaines de la pensee, 
de renverser, selon l'ideal apostolique, toute forteresse qui se 
dresse contre Dieu, d'amener toute pensee a se ranger, comme 
captive, derriere le char triomphal du Christ, et pour cela 
d' expurger la science des sciences de tout element pai'en ( deisme, 
pantheisme), comme Calvin en a expurge la partie de l'Eglise 
qui s'est rangee derriere le principe qu'il a proclame. La 
culture du domaine philosophique est done non seulement un 
droit, c'est un devoir religieux. 

I1 reste a examiner brievement quelques objections. 

(a) En eliminant l'element paien, c'est la nature qui s'en va 
et avec elle la philosophie. 
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Reponse: l'element paien n'est pas l'element naturel, par 
opposition a l'element chretien, qui serait le surnaturel. Le 
paganisme et le christianisme sont, l'un et l'autre, le naturel et 
le surnaturel. Le paganisme, c'est la nature dechue; le 
christianisme, c'est la nature renovee. D'autre part, il y a du 
surnaturel dans le paganisme, non seulement le surnaturel 
satanique, mais le surnaturel de la grace commune. La science 
et la philosophie cultivees par les paiens sont les resultats magni­
fiques de l'action de la grace commune, l'element paien qu'on 
y trouve ne doit pas etre confondu avec elles. Il peut et doit 
en etre separe. Tout ce qu'ont dit et ce que disent les paiens, 
les juifs,lesheretiques n'est pas forcement paien, juif ou heretique. 
Meme dans les questions religieuses, ils ont des lueurs divines 
parfois : fulgurantes, sinon durables, et cela en vertu de la 
grace commune. Il est done faux de dire qu'en eliminant ce 
qui est specifiquement paien, nous eliminons la nature. 

(b) En assignant a la philosophie un objet religieux: Dieu, 
qu'elle atteint par la religiosite, par l'intuition de la foi, nous 
substituerions la religion a la philosophie. 

Reponse : cela pourrait se soutenir si la philosophie n'avait 
d'autre procede pour atteindre le vrai, d'autre lumiere naturelle 
que la demonstration rationnelle. Ce n'est pas le cas. L'intui­
tion sensible est aussi une lumiere de la nature, un moyen de 
connaltre, quelquefois le seul possible. Toute science est bien 
obligee de partir d'indemontrables. La foi n'est pas un procede 
exclusivement religieux. Meme quand elle prend Dieu pour 
objet, si elle considere Dieu non comme revelateur, Iegislateur 
souverain et Sauveur, mais sous l'aspect de !'explication supreme 
du reel, !'intuition de Dieu, la foi qui l'affirme comme etant 
n'est pas un acte religieux. Elle est une attitude philosophigue. 
La philosophie de la religion elle-meme, quand elle considere les 
idees abstraites de revelation positive, de religion positive, est 
encore de la philosophie et non de la religion. Une philosophie 
de la religion n'a aucun moyen de determiner quelle forme 
concrete de culte Dieu exige, ni s'il fera ou non de pecheurs 
des fils adoptifs de sa grace salvatrice. Elle n'est done pas une 
religion. 

Pourquoi le calviniste ne pourrait-il, lui aussi bien qu'un 
autre, faire de la religion l'objet de son etude ? Quoi ? l'agnos­
tique et le douteur pourraient le faire en partant de leur principe 



LE PROTESTANTISME ET LA PHILOSOPHIE 101 

qui est le doute universe!, et le calviniste n'aurait pas le droit 
de le faire en partant du sien ? Mais le doute universe! n'est 
pas le seul point de depart concevable de la philosophie. On 
peut meme affirmer que celui qui part de la. y restera toujours 
empetre et qu'il ne pourra jamais constituer une veritable 
philosophie qu'a condition de se donner un autre point de 
depart. Nous crayons, au contraire, que la philosophie est la 
science des sciences, et qu'elle ne peut etre cela qu'a condition 
de s'appuyer sur des certitudes fondamentales et premieres 
que !'intuition de la foi lui fournit. Par la foi nous savons, 
dit Calvin apres l'epitre apostolique; et par la, le calvinisme 
rejoint la grande tradition anselmienne pour qui la foi etait 
la condition de l'intellection, et !'intellection le resultat d'un 
effort de la foi, fides queer ens intellectum. 

Ainsi le type de philosophie que le calvinisme ne peut ni 
ne veut cultiver, c'est celui qui, erigeant le doute en principe, 
pretend creer, par ses seules forces, la verite, faisant de l'homme 
la mesure de toutes chases. Entre lui et cette philosophie-Ia, 
i1 y a une opposition principielle irreductible. Toute philosophie 
calvinienne sera necessairement une philosophie de croyants, 
meme quand elle sera une philosophie de la croyance. Le 
calvinisme n'a affranchi la pensee protestante que pour l'assujettir 
a l'autorite de Dieu, et il croit que c'est dans cette soumission a 
Dieu qu'est la veritable garantie de la dignite de l'esprit humain. 

Auc. LECERF. 

Paris. 




